
448 -
 

SERMON

PREMIER DE LA

Pentecoste.

Prononcé lc 1 5 .May 1653. jour de

Pentecoste âpres midi.

lean X V I.vers.y.i^.io.u.

Fers. 7. ll vont est expédient que je me»

aille. Carfije ne m'en vay le Consolateur

ne viendrafoint i&Jfje m'en vay ,jes

vout l'enuoyerai.

8 . Et quandcettui- là sera venu ,il conuein-

cra le monde depéché, dejustice , rjr des

jugement:

9. Depéché , pource qu'ils ne croyent point

en moy.

10. De juflice , pource que je m en vay à

mo>% Percé" vo:íí rie meverrez, plus.

11. Dejugement , pource que le Prince des

ce monde est desja jugé.

fêftlpî H jb r s Frères , Ayant beu ee

matin à la table du Seigneur do

i*^s« cc mcíme Ëspric , dont les

Saints
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Saints Apôtres furent amrcsfois mira*

culeuscmcnt battizés à un pareil jour;

que saurions- nous faire de plus conue-

nable que de considérer attentiuc-

uement de quelle source nous est ve-

. nue cette liqueur diuine , & par quelle

vertu les cieux ont été ouuerts , afin

que de ce sanctuaire éternel telle cqu-

last en la terre , & quels font enfin les

effets qu'elle y a produits? C'est preci-

(ement ce que Icfus Christ nòus ap

prend dans les paroles que nous auons

leuë's, pour cstre,s'il lui pl»ist,la matiè

re de cet exercice. Car voyant fes

chers disciples infiniment affligés de

ce qu'il leurauoit dit qu'il les quitte-

» roit bien tost pour s'en retourner au

Percjafin d'addoucir lcurennuy il leur

représente que quelque fafcheux que

leur fu st son dépare,il lcurferoitneant-

moins utile & auantageux. Et pour

fonder une proposirion fi étrange en

apparence , il ajoûte que son départ

fera descendre le Saint Esprit du eiel

en la tetre , Tunique Consolateur né

cessaire tant pour leur consolation que

pou t ia conuiction du monde;de saison

F f in
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qu'à le bien prendre ils auoyent plu?

tost sujet de souhaiter cette séparation

que de la craindre. Ainfi;voycz-vous,

qu'il leur apprend premièrement la

cause de l'enuoy & de la venue du S.

Esprit en l'Eglise ; C'est le départ de

Iesus Christ, Sije ne m'en vay(âit- il) le_j

Consolateur ne viendra point ; rjrsi je m'en

vtjije vom l'enuoyerai. II nous enseigne

en iecond lieu les effets , ou l'ouvrage

de ce Saint Esprit, quand il sera venu;

l'un, qu'il les consolera ; car il dit qu'il

est le Consolateur ; l'autre , qu'il conuein-

cra le monde depéché-, dejustice de juge

ment. Ce sont les trois points que nous

méditerons en cette action,pourcn ti

rer les fruits qui nous y sont prcscnte's.

Quant au premier, le Seigneur patson

départ hors du monde entend deux

choses, sauoir premièrement sa mort,

& puis son ascension au ciel. Cat alors

i! quitta tout à fait la terre , & ce mon

de visible pour n'y plus retourner,

qu'au dernier jour,quand il viendra iu-

gcrlcsviuans & les morts. II dit donc

que s'il ne s'en va , c'est à dire s'il ne

meurt, & ne se retire mesme dans le

ciel,
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ciel , le Saine Esprit ne viendra point.

Gar la venue de l'Esprit e'tanc le plus

grand des bénéfices de Dieu envers

les hommes , & le comble de ses dons,

il n'étoit pas possible que lc Perc lo

donnast,sans que fa justice fust satisfai

te , &c fa bonne grâce gaignée par un

sacrifice parfait. D'autre part il n'y a-

uoit , comme vous savez , ni de satisfa

ction capable de concenter la justice

de Dieu , ni de sacrifice valable pour

gaigner fa bonne grâce , autre que la

mort de son Fils Icfus. Certainement

il n'étoit donc pas possible que le S.

Esprit vint en la terre , fi Iesus ne fust

mort, & ne s'en fust aile' hors du mon

de. Et quant à son ascension dans le

ciel , la seconde partie de sa retraitte

hors du monde , il est pareillement e-

uident que fans elle le Saint Esprit no

fust point venu en l'Eglisc. Gar il n'y

pouvoit venir que parle don , & par

l'envoy de nôtre Médiateur, auquel il

a été premièrement donné pourestre

deriué de lui, comme de sa source, en

tous ses fidèles. Orle Christ n'arcceu

en qualité de Médiateur toutps ces

F f iiij
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grandes richesses de la main du Père,

pour nous les communiquer , qú'aprcs

cítre entre dans levray Sanctuaire hon

fiir de main , c'est à dire dans lccicl.

ïì fr.'cr'onçanssiauoi ëtjque s'ilncfist

monte", au ciel , le Saint E'"prit ne fust

point vc ? a en la terre. Mats (d : r le Pei

gne;) r ) fi je m en vay je vout l'enuoyer/ii.

Voici dune Tordre vray & legitimede

toute cette dispensation. Iefus Chriíl

par fa m. rr a premièrement mrriré les

préfé rs des grâces diuines , que l'Ecri-

lurc appelle les dors du Suint Esprit. Par

son asernsion ii les a reccus erïcctiue-

rncni de la nuin du Pere pour !c;5 di

stribuer aux liens. I! ks acquit cnriou-

,ranr ; Eotrunt da: s le ciel il en prit

possession , &c cn fuite il les enuoya à

ícs Apô.trr 5. Car par fa mort i! appaisa

la colère duPtre , satisfaisant pour les

.peines que nous auions mrrirces , &

;Oii --rit par cc moyen le trésor où écoy-

ent renfei méos les eaux de la grâce di-

unr ; ó a;«t t e qui les cmpcíchoit de

s'epmdre.su * ics hommes , à qui fans

ceia D;cu auoit une inclination natu-

ùhc de ks communiquer. De plus la

mort
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mort du Seigneur fut une obéissance

si excellente & si pleine de toutes les

merveilles d'un grand & infini amour

tantenuers Dieu qu'enucrs les hom

mes , qu'elle gaigna routes les affe

ctions du Pcre,&: re'jouïtfcs entrailles,

& lui fut si agréable , que pour tesmoi-

gner le plaisir qu'il y auoit pris,il don

na au Chrift pour lui & pour les siens

tout ce qu'il a de plus cher & déplus

prccicuxjfon Esprir,& IVmpirc de tous

ïes siécles , & l'immorralite' , & en un

mot comme dit Esaïe,/V/m«/f.L'Apó- Es.$.

tre nous l'enfeignc diuinement, lefìu

Chrijt{à}\-'ù ) étant enforme de Dieu, s'efï Ptíu.6.

anéantifoymefme , aymtprisforme defer- 6t7'

uiteur , fe.it a lafemblance des hommes , &

étant treuué enfigure comme un homm*~>,

ér a été obéissantjufquts a la mort , voire**

la mort de la croix. Pour laquelle cause aufíi

(ajoure- 1- i! ) Dieu l'afouutrainemtnt éle-

ué , & lui a donné un nom , qui ejl au dejfut

de tout nom.hes types & les oracles an

ciens l'auoyent aussi prédit. Car ce ro

cher qui abbreuua le virux Israël dans

Ic deserr, & qui étoit christ ( comme die T.c,r.\o.

l'Apótrc ) nc vomit ses eaux miracu- í-
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lcufcs, la vie ôc la. consolation de l'ari-

cien peuple , qu'âpres auoir été frappe

dé la verge de Moïse; pour vous morí-

trcr,Fídclcs,quc vôtre Rocher éternel,

Iefus la soarec de vôtre salut , dcuoit

e'tre frappé de la malédiction de la

loy , la verge mystique de Moïse , pour

vous communiquer ses eaux célestes,

c'est à dire son fcfprit, qui nous est re-

prcícnté,comme vous lavez , fans les

Ecritures fous la figure & fous le nom

de cet clcmcnr. Tous les Prophètes

font semblablement marcher les souf

frances du Christ , fa croix & fa mort,

4.e,u:\ru fa gloire, dont l'envoy du Saint

tëfftrjc est. la première & la plus magni

fique partie. IJauid.pojirn çn point al-

pf.6%. léguer d'autre , prédit expressément

I3' qu'il montera en haut,, & fera des pri

sonniers , auant que de prendre des

■dons pour les distribuer aux hommes;

c'est à dire auant que d'envoyer son S.

Esprit en la terre. Mais ici s'élcuent

deux difficultés qu'il nous faut refon

dre ; l'une contre cet que nous auons

dît , que Iefus Christ receut du Pcrc Sç

la plénitude de l'Efpiit, & l'empirc de

i'cccr
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l'eternité , lors qu'il fut entré Jans le

ciel. Car puis qu'il est un mcfmc Dieu

auecque le Pere , n'auoir-il pas i'Efprit

& la gloire dctoúrc éternité ? Mais la.

réponlc est aisée. Le Seigneur Iesus ic

considère en deux faflbns;ou à l'égard

de fa personne, ou à l'cgard de fa char

ge; ou entant qu'il est Fils de Dieu , ou

entant qu'il est Médiateur encre Dieu

5c les hommes. Au premier égard,j'a-

uouë qu'il a toujours eu IcSair.t Esptir,

procédant de lui aussi bien que du Pe

re , & qu'il a toujours eu la gloire ÒC

l'empire. Mais entant que Mcdiaicur,

vous voyez bien qu'il y a eu certains

degrés en fa dispensation. Car il s'est

premièrement abbaiííé , & puis il a été

élcué. II aprcmiercmcntcombattu,&;

puis il a été couronné.Ici donc nous le

considérons entant qu'il est nôtre Mé

diateur , qui parle mérite de ses souf

frances a acquis le droit de dispenser

cette plénitude de r£sprit,quicroitde

toute éternité en lui ; & à cet égard

nous disons , que pour auoir cc droit il

a fallu qu'il s'en allast hors du merde,

c'est à dire qu'il mourust piemicre
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ment , & puis qu'il montast au ciel.

L'autre difficulté' est contre cc que

nous auons dit scion renseignement

du Seigneur , que le Saint Esprit ne

pouuoir venir en la terre que le Christ

ne.s'enfust allé. Car si cela est, ils'en-

suir(me direz- vous) qu'auantle départ

du Christ ( c'est à dire auant fa mort &

son ascension ) le Saint Esprit n'e'toit

venu ni sur les Apôtres , ni fur aucun

autre Fidèle. Mais, chers Frères,bien

que cela semble étrange & incroya

ble , si est-ce qu'il ne faut point crain

dre de le dire ; pdis que Saint lean lc

tum 7. dit en paroles expresses , Le Saint Esprit

( dit-il ) aitoit point encore donné , source

que lesta Chrijl nètoit pas encore gtortfiê.

Certes nous accordons volonricrs,que

les Fidclcs qui viuoyent auant l'afccn-

fion du Seigneur jétoyen- participans

du Saint Esprit. Autrement comment

eussenr-ils etcu ? comment eussent- ils

aime' Dieu & leur prochain? comment

eussent- ils joui de quelque paix ôc

consolation dans leurs ames ? Leurs

vics,& leurs paroles tefmoignent assez

clairement, qu'ils auoyent' senti l*c ffi-

cace
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cace de cette lumière diuinc. Nous

confessons donc qu'ils ont eu l'Efprit

cn quelque saison ; mais à cela nous

ajoûtons deux eholcs ; L'une , que ces

rayons qu'ils en ont touche':; , leur ont

éié & acquis & donne's par le bénéfi

ce de ce infime Icfus Ghrist , qui nous

cn a donné la plénitude aux derniers

tarnps,&: qui est mesmehier &au^our-

dhuy & éternellement. Car s'il nc se

fust interpose' de's le commencement

entre Dieu & les hommes,prenant fur

foy l'expiation de nos peche's , & pro

mettant deuant le tribunal du Pcre de

mourir un jour pour nous ; jamais ni

les Israélites,ni aucuns autres hommes

n'eussent receu de Dieu ni l'Efprit de

sanctification & de consolation, ni au

cune autre grace,quelquc petite qu'el

le soit. C'étoit fa mort & son ascension

future , qui leur acquetoit cette bene-

diction;de sorte qu'à leur égard il e'toic

aufc nécessaire que le Ghrist s'cnal-

Jast ; puis que fi quelque jour il n'eust

1 deu s'en aller , ils n'eussent jamais re

ceu aucune portion de l'Efprit. Mais je

dis cn second lieu, que l'Ecriturc & ici
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& souucntaiilcurs, entend par le Saint

Esprit, non la mesure de lumière & de

grâce , qui écoit donnée aux fidèles

fous le vieux Testament , mais l'abon-

danec & la plénitude qui en a été

épandiie dans i'Egliíe depuis l'afcen-

sion du Seigneur au ciel. Car c'est une

saison de parler assez ordinaire dans

rEcrirtire.dcdirc que les choses font,

lors qu'elles paroisscnt && le manife

stent,& de ns leur attribuer le nom de

ce qu'elles font , que quand elles font

clairemcnc reconnoistre ce qu'elles

Gtl.4- sont. Comme par exemple SaintPaul

enseigne qu'avant la prédication de

l'Euangilc la foy n'étoit pas encore ve

nue ; bailleurs louuenc que l'Euangi

lc auant ces derniers temps , écoit in

connu aux hommes ; que Dieu ne l'a-

uoit manifesté à aucun ; non qu'en ef

fet il n'y eust aucun degré de foy , ni

aucune reuelation de l'Euangilc cn

l'Eglife auant la venue & la glorifica

tion de Iefus Christ; mais parce que co

que les fidèles cn fauoyent alors, étoic

si peu de chose au prix db ee que 1c Sei

gneur nous en a appris , que dans cette

«ompa
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comparaison il clt conce pour rien. 11

donne 1c nom de ìafoy, & de l'Eutngitt

à cette derniere mclúre de fby &de

teuclation seulement. Ici donc tout

de mesme, ces diuins Authcurs appel

lent U vtnne du Saint EJprit , cecte der-

rc manifestation seulcmcnr,oò il'parut

& se communiqua aux htimrrfcs en

une mesure lì grande , que l'on n'suott

jamais rien veu de semb'able atipara-

uanc. Mais (me direz- vous) pou rquoy

le Saint Esprit ne pouuoit-il estre 'com

muniqué à l'Eglisc en cette dernière

mesure , fi le Christ ne s'en e'toit allé?

Comme il auoit jusques alors commu

niqué les prémices 6c les comriicncc-

mens de son Esprit à ses disciples , en

vertu de fa mort & de son ascension

future; qui est-ce qui l'empescíioit de

leur en donner auífi dcílors i'abon-

danee &c la derniere main en la mes

me sorte , sans les quitter pour cela?

Ghcrs Frères , quand bien ces choses

n'auroyent été ainsi disposées que par

la feule ordonnance de Dieu > tous-

jours ícroit- ce alscz pour dirc,queTu

nenc pouuoit eítre si l'autre a'eust été
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auparauanr. Car le Seigneur lie sou-

uent ensemble par l'arrcstclc fa volon

té' des choses , qui d ailleurs n'ont cn-

tr elles aucune conjonction ni dépen

dance naturelíe. H auoic,comme nous

Tauons touche', & preditparscs Pro

phètes , & figure' par ses types , que

le Christ mourroit & monteroit dans

le ciel auant que de donner à l'Eglise

l'abondance &; comme la plénitude

de son Esprit.II falloit donc de nécessi

te que la chose s'accomplist en cette

manière & en cet ordre ; II falloit par

conséquent que le Christ s'en allast,

afin que le Consolateur vinst. Autre-

mentscomme dit ici le Seigneur) il ne

fust point venu; puisque la volonté du

Pere étoit,que le de'part de l'un rìst pla

ce ( fijci'ofeainsidircjâ la lumière

& à l'abondance de l'autre.Mais outre

ce décret de Dieu, diuerses raisons

de la part des choses mefmes reque-

roytnt que cette abondance de l'E-

sprit ne sust communiquée à l'Eglise,

quapres lasocnsion du Seigneur dans

le ciel. Car premièrement l'une des

fins pour lesquelles venoit lc S.Esprit,

ecoit
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pour abolir le service de Moïse , qui

con sistoit en la lottrc , & pour appren

dre aux hommes à adorer Dieu en es

prit & en vérité, qui est nôtre raison

nable service. Or cela ne se pouuoit

faire pendant que le Christ a été en la

terre , parce qu'il étoit Ministrt de U %m.if.

Circoncision , comme Saint Paul nous '

renseigne , & qu'il s'est assujetti lui

meíme en cette qualité, au service lc-

gal;«ette sujettion faisant partie de l'o-

beissance qui lui étoit conuenable

pour exercer ce sien ministère envers r 1

les Iuifs.il est donc cuident,qu'il a fal

lu attondre qu'il eust acheué son au*

ure en la terre, & qu'il se fust retiré au

citfl pour donner le Saint Esprit à l'E-

glise en sa plus haute & plus abondan

te mesure. Puis âpres le Saint Esprit est • ','

venu pour manifester pleinement aux

; hommes le moyen de leur salut , &

pour leur découvrir les abysmes de l'a-

mour de Dieu enuers eux , & pour les

asseurcr entièrement de la bienheu

reuse immortalité. Or la principale

D démonstration dont il s'est servi pour

nous persuader ces ehoses,e'eft la mort

À
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& la résurrection de Iesus Christ , fans

laquelle ces mystères dcmeurcroycnt

couuerts de ténèbres; & il ne nous fe-

roit pas possible d'en biencomprendre

la vérité. Afin donc que renseigne

ment du Saint Esprit fust clair & effi

cace il a fallu que le Seigneur souffrift,

& qu'il montastau ciel,& qu'il accora*

plist les choses que le Saint Esprit nous

vouloit enseigner , n'y ayant rien qui

les montre , 8e les face entendre plus

viuemcnt que l'cstct mefme de leur

accomplissement.Ajoutez encoreà ce

la , que le Christ étant le premier nai

d'entre sesfreres , & les prémices des

morts , & le commencement de la

créature de Dieu, c'est à dire le patron

& l'exemplairc , & non seulement la

cause, l'Auteur , & le Prince des fide-

lcs,il a fallu qu'il fust consacre' , & assis

fur le siège de fa gloire, auanc que le S.

Esprit communiquast à aucun autre la

perfection de fa grâce. Puis donc que

Je Christ n'a peu estre consommé te

parfaitement consacré ailleurs que

dans le ciel, il a fallu qu'il y raontast a-

uant que le Saint Esprit descendist cn

la
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la terre. Dauantage le Saint Esprit est

venu cette derniere fois pour purifier

nos cœurs de toutes pallions terrien

nes^ pour leur donner des affections

purement spirituelles. Or fi le Christ

fust demeuré en la terre íc|on la chair,

nôtre amour enuers lui eust eu quel

que chose de terrien , & eust été sem

blable à la tendresse & à la passion que

nous auons pour nos pères , pour nos

Princes & pour nos amis selon la chair;

comme vous le voyez par rexemjplo

des Apôtres , qui eurent pour le Sei

gneur une affection de cette nature

pendant qu'il fut ici bas auec eux.Pour

donc épurer leurs ames de tout point,

& leur faire dire en veritcsiV<w* ne con- ». c„ à.

naissons personneselon U chair ; mesme_j l6-

encore que nom ayons connu Christ selon

la chair , toutessoù maintenant nom ne_j

le connoissons plm ains ; il a été à pro

pos que le Saint Esprit actendist que

le Seigneur Iesus fust monté au ciel a-

uant que de venir en l'Eglise. Enfin

pour ne pas étendre co discours da-

uantagc,1e Saint Esprit étant le scencre

de la g'oi re & de la puissance royale do

lésas Christ , il n'a pas été conuenable
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qu'il le fist paroistre dans le monde , a*

uanc que d'auoir été couronné, & assis

furie trône.Ec cela ne s'étant fait(com-

me vous saucz)quc lors qu'il est monté

dans le ciel , il est cuident qu'il n'étoit

donc pas conuenablc que le S.Esprit se

manifestast plustost, Aìnfi voyez-vous

combien est véritable en toute sorte

ae que le Seigneur nous apprend en

ce lieu, que son départ est tellement la

eause de la venue de son Esprit, que s'il

ne s'en fuft point allé,le Saint Esprit ne

fust pas venu. Et de là paroist combien

est étrange & contraire à la raison la

prétention de ceux qui veulent que

Icsus Christ soit encore ici bas en ter

re selon la chair. Car si cela est, il saut

dona dire que le Saint Esprit n'est pas

venu.U faut dire que nous sommes en

core sous lesfoiblcs rudimens du mon

de , & que nous connoifions encore !•

Seigneur selon la chair. Mais surtout

jugez,je vous prie, combien est absur

de & choquante contre la vérité la

cause qu'ils allèguent de eette présen

ce corporelle de Christ, qu'ils préten

dent si opiniâtrement. Car ils disent

qu'U

** >
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^u'il vicnc ainsi vers nous ici bas, pour

nous communiquer son Esprit ; & les

plus estimes de leur parti en parlent

de forte , qu ales ouïr vous diriez qu'il

ne soit pas possible à Iesus Christ de

nous livrer ses graees fans estre lui

mesme réellement présent selon la

chair dans nôtre bouche , & dansnô

tre estomac. Mais voici le Seigneur

qui dit , tout au contraire de cela , que

s'il demeuroit en la terre aueeque nous

selon la chair, son Consolateur, la plé

nitude de tous ses biens , ne viendroit

pas à nous ; Si te neme» vaj , il ne vien*

dr*point (dit-il. ) Puis donc qu'il nous

donne ses grâces & son Consolateur

en la sainte Cene , il faut conclurre

tout au rebours de ces gens , que fa

ehair n'y est donc pas présente en fa

substance. En effet c'est une maniero

d'agir beaucoup plus noble & plus ma

gnifique , & plus digne d'une Majesté

pareille à la sienne , d'estre quant à lui

là haut assis dans les cieux fur le trône

de fa gloire; & do là cependant ennojet

(comme il dit ici ) fEsprit de sa sainteté

dans tous les lieux de l'univers , & de

G g "J
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livrer à ses sujets par fa lumière toutes

les grâces dont ils ont besoin , réelle

ment & estectiuement, que si à chacu

ne de leurs nécessités il deseendoit

lui mesmeiei bas , ne pouuant leur fai

re part de ses biens fans abaisser fa na

ture dans nôtre boue , & fans la meíler

aueeque les choses mortelles & corru-

ptiblcs;cctre derniere saison d'agir res

sentant l'infirmité des causes naturel

les^ encore des plus basscsjs'cn treu-

uant quelques unes , comme le Soleil,

la vraye image de Iesus Christ , qui a-

gissent en des lieux dont leur substan

ce est tres- éloignée. Mais reuenonsà

nôrrc sujet ; & ayant désormais veu la

cause de l'envoy du Saint Esprit, confi-

derons-en maintenant les esters. Ils

font de deux sortes, selon la différence

des sujets où il agit ; les uns qu'il pro

duit cnl'Eglisc ; les autres qu'il opero

dans le monde. Le Seigneur ne repré

sente pas ici les premiers expressé

ment , mais il les comprend pourtant

secrètement dans le nom de ConfoU-

*í*r,qu'il donne au Saint Esprit î Sites

m'en vay (dit- il )U'Vow enuoyeray le Con-

soUteur.
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solateur. Considorons donc lo sens & la

valeur de ce mot , & nous y appren

drons íuffiiamment les effets du Saint

Esprit í tant en la personne dos Apô

tres , qu'en tous les autres fidèles. Le

nom de Parades a,dont le Seigneur s'est *

r ■ 1 • « «Ami.

iervi en cet endroit,& que nous auons

• traduit Consolateur^^ queGrcc d'ori

gine ,a auífi été en usage parmi les luiss,

b comme il paroist par leurs anciennes

expositions & paraphrases de la Bible, pmûa-

où c il se treuue quelquefois employé.

Ils s'en fervent pour expliquer un mot Cd-

Ebrcu A , qui signifie proprement un *•»»"*

homme qui parle bien & agréable-

ment , s'exprimant auce facilitée en *j-

beaux rermcs,& en telle forte que non ^Ju*

seulement il enseigne & persuade ce

qu'il dit ; mais de plus,cncore donne du

plaisir & de la satisfaction à ceux qui

l'écoutent : D'gù vient que ce nom si

gnifie & un Docteur, & un Consola

teur ; celui qui nous enseigne,& celui

qui nous réjouît & nous console. Le

Seigneur done appellant ainsi le Saint

£sprit,qu'il promet à ses Apôtres,figni-

fic, qu'il leur rendra deux offices : Pre~
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micrement qu'il les enseignera , leur

découvrant & persuadant diuerses vé

rités falutaires,de la connoissance des

quelles ils auoyent nécessairement be

soin pour l'administratióde leurs char

ges. Et c'est ce qu'il leur dira expressé-

iun 16. ment ci âpres, que cet Ejprit les conduit*

•** en toute vérités & leur dira, tout ce qu'il au

ra ouï , ejr leur annoncera les choses a venir,

rìn 15. Ec ailleurs encore , qu'il leur rendra tes-

i:6'. moignagedelui. Secondement il mon

tre par ce nom que le Saint Esprit ad-

doucira l'amertume de leurs ennuis,

affermissant leurs cœurs,â£ y épandant

fa paix Se. fa joyc , au lieu de la tristesse

dont ils étoyent alors saisis. Ce font les

deux principaux effets de ^Esprit de

Dieu dans les ames & des Apôtres &

de tous les autres fidèles. A raison du

premier , le Seigneur l'appclle /'J^«'/

de vérité , & Consolateur à 1 égard du se

cond. Le fruit de son enseignement

c'est la foy , & toute la sanctification

qu'elle produit dans nos cœurs. Le

fruit de fa consolation , c'est la paix &

la joyc qu'il y seme & y entretient

malgré tous les maux qui nous enul-

tonnent:
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ronflent : & oes deux fruits , comme

vous voyez , comprennent toute la na

ture du nouucl homme , & remplis

sent tout le royaume de Dieu,qui n'est

autre choie , comme 1*Apôtre nous

VaLfptend^ue, jufiiceypaix,^jeye. Mais *"

bien que í'Eíprit déployé ces deux

sortes d'actions généralement dans

cous les fidèles , n'y en ayant pas un

qu'il n'enseigne & ne console , puis

qu'il n'est pas possible ni d'auoir com

munion auccque Iesus Christ fans la

foy, la sanctification, &: la joye, ni d'a

uoir ces parties-là autrement que par

la grâce du Saint Esprit ; fi est-ce qu'il

les déploya dans les Apôtres,à qui nô

tre Seigneur parle en ce lieu,d'une sai

son & dans une mesure beaucoup plus

excellente,qu'il ne fait dans les autres

serviteurs de Dieu. Quant à l'ensei-

gnemcntjil leur déeouvrit immédiate

ment lui mefme dans fa feule lumière

tous les mystères du royaume céleste

qu'ils auoyent ignorés jusques là. Car

bien qu'ils sceufsent & creussent fer

mement que Iesus étoit le Fils de

Dieu , comme ils le confessèrent ex-
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pressément ; ncancmoins ils nc sauoy-

cnt pas encore quelle est la nature de

son règne,quelle la forme de son íàlut,

& la manière de sa rédemption , com

me il paroist clairement par plusieurs

lieux de l'Euangile , où ils se troublent

extraordinairement , quand le Sci-

*** A gneur leur predir, qu'il fera mis à mort,

»4.m & tîu i! ressuscitera le troificsrae jour. 11

paroist encore par la demande qu'ils

firent au Seigneur à la veille de son as-

'jtH. l cension , quand ceferoit qu'il rttabliroit le

royaume a Israël ? qu'ils étoyent preue-

nus de cette vaine opinion des luiss,

que le regne du Christ deust estre ter

rien, aucc une gloire charnelle. Le S.

Esprit étant donc venu le jour de la

Pcntecoste, purifia leurs ames par l'cf-

ficacc de son feu diuin , & les nettoya

de toutes ces opinions grossières , &

leur fit voir pleinement que le salut du

Christ estspiritucl,& pareillement son

royaume & íàgloirc.Ge sont les choses

7mm ií *îuc lc5eigncur àuoit à ieurdirc , &

j». ' qu'ils nc pouuoycnt encore porter

pendant qu'il ctoit en la terre. Mais le

S. Esprit ctant venu grava si profonde

ment
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ment ces saintes vérités dans leurs

cœnrs, & y mic une si riche abondance

4e lumière, qu'ils sceurent toute la do

ctrine céleste en pcrfec~tiori,& qu'il n'e-

toit pas possible de là en auanc qu'ils

tombassent en aucune erreur sur les

points de la foy. II leur donna aussi

toutes les parties nécessaires pour illu

miner l'vniuers, leur ôtant ce s langues

de pescheurs , qui begayoyent au para,

uant dans leurs bouches , & y en met

tant d'autres de feu &de lumiere,capa-

bles d'approprier aux choses spirituel

les ses paroles eonuenables. Et quant à

laconsolation,vous sauez quels il les fit

deuenir en vn instant ; comment il es

suya leurs larmes, & ouvrit dans leurs

cœurs une source de joye céleste, si vi-

uc 6c fi admirable , qu'au miliou des

ignominies & des seux,& de toutes les

choses que les hommes craignent le

plus , ils ne laissoyent pas de so réjouir,

auec un visage aussi gay que celui des

hommes a coutume de l'cstrc dans

les rencontres les plus heureuses. Go

Pierre,qui auoit tremblé à la voix d'u

ne servante , alla hardiment prescher
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dans le temple , & dans le conseil des

Sacrificateurs le mesme Christ qu'il

auoit renie' à leur porte ; Tant fut puis

sante cn eux la vertu de ce diuin Con

solateur, que le Seigneur leur promet.

Voila quel est l'cfFct du Saint Esprit à

l'egard des Apôtres, & des autres fidè

les à proportion. Considérons mainte

nant quelle est son œuvre à l'egard dm

monde , c'est à dire,selon le stile de l'E-

eriture , à l'egard de ceux qui rejettant

opiniâtrement la vocation de Dieu,

demeurent dans l'ignorance & dans

rinfidelité^giMW ilseravenu{à\t le Sei

gneur) il conueincra le monde depéché , de

iuHice,é- de iugement. De pèche, sources

qu'Us ne croyent point en moy\T>e iuHiccjy

pource que ie m'en vay k mon Pere , ^ vom

ne me verrez, plut ; De iugement , parce que

U Prince de ce monde est défia, iugé. II pré

dit que le Saint Esprit sera clairement

voir au monde la vérité de trois cho

ses qu'il ignore naturellement ; Qu'il

les découvrira fi euidemment , que le

monde n'aura plus de prétexte a allé

guer pour s'excuser de ne les auoir pas

creuës. La première est,qucrcjerter lo

Seigneur,
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Seigneur Iesus , & ne point croire en

1 lin est un grand te énorme péché. La

seconde,quc la vraye te fouueraine ju

stice est celle que Iesus Christ noas a

acquise par sa mort , & seellée par son

ascension dans le cíel,& par fa séance à

ládextre du Perc.La croisiesmc,que la

condannation te la ruine du diable

quand Iesus Christ l'a vaincu en la

croix,& nousa délivrés de fa tyrannie,

que cet exploit, dis-je, est un grand te

diuin jugement.Gar c'est le diable qu'il

entend par le Prince du monde , le nom

mant ainsi te en ce lieu te ailleurs en

core , à cause de l'empire tyrannique

qu'il exerce dans les cœurs des mes-

chans , les abusant par ses illusions , te

leur faisant exécuter ses volontés, tout

ainsi que s'il étoic leur maistre te leur

Seigneur légitime.Et c'est pour la mef-

me raison que l'Apôtre l'appelle aussi

le Dieu de ce siécle ; te dans TE pitre aux 1.0.4.

Ephefiens il nomme tous les démons 4*

cn gênerai les Seigneurs du monde , & les £fh.6.

gonuerneurs des ténèbres dufiecleXx mon- xtt

de a bien naturellement quelque con-

noissanec du peché, de la justice, te du
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jugement. Car comme l'expericnce

nous l'apprcnd , & comme Saine Paul

nous en auerric expressément dans le

premier chapitre de TEpîtrc aux Ro

mains , les hommes discernent au

cunement ces choses par la lumière

que,Dieu a conservée dans leur natu

re, toute corrompue qu'elle est. Ils

voyent bien , & cn demeurent d'ac

cord, que voler le bien d autruy,outra-

ger des hommes innocens , trahir le

pais qui nous a mis au monde, fouiller

nos mains dans le sang de nos citoyens,

& tels autres exces font des péchés. 11s

les qualifient ainsi eux me(incs;&: il est

à peine aucune nation si barbare & si

brutale , où ces actions ne foyent con-

dannées par le commun jugement des

hommes. Ils reconnoissent bien enco

re quelque forme & quelque idée do

iuítice.Car ils donnent cenom là à uno

vic,qui se passe dans l'honnestete', fans

faire tort à autruy,rendant à chacun ce

qu'on lui doit,felon les diuers liens qui

nous unissent plus ou moins étroite

ment aux hommes; & ils loiient extrê

mement acux qui ont l'espric si gentil,

êCÌ9
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& le courage si grand , que de conti

nuer dans ce train fans en sortir ja

mais , quelques puissantes que soyent

les occasions qui les y sollicitant. Enfin

ayant appris dans l'ccole de la nature,

qu'il y a une souucrainc diuinité infi

niment bonne, juste , sage & puissante;

ils ne peuuent s'cmpeíchcr de redou

ter quelquesfois son jugement , quand

leurs consciences viennent à leur re

procher les fautes qu'ils ont commi

ses ; ectte conclusion étanr nécessaire

& ineuitable, que s'il est un Dieu , il

haie Tinjustice & la méchanceté, & ne

peut la laisser impunie. Mats bien que

la nature leur apprenne ces choses, el

le n'a pourtant jamais enseigné à au

cun d'eux ces autres vérités de la foy

en Iesus Christ de la justice de son

Euangile , & de la condannation du

Diable par fa croix. Elles sont trop éle-

uées au dessus de nous pour les pou-

uoir comprendre parla lumière de nos

entendemens. Ge sont des choses,

comme dit l'Apôtre , quœil ria point Cer.

veu'és , ni oreille ouïes , dr'f** **fatpoint 9.

montées dans le carur de l homme. UiUis



476 S E R M O K I.

Dieu nom les a reueíées parson Ejprií. Le

pius haut point où la raison humaine

puiísc actaindre par une exacte con

templation de sa propre nature & de

la dispensation de Dieu envers nous,

& de ses œuvres dans le monde, feroie

de reeonnoistre par là que ce Dieu,

dont elle admire la puissance & la fa-

gcsse,cstausli bcnin.&patiet, & qu'en

core que nous soyons coupables , il ne

veut pourtant pas nous perdre , puis

qu'il nous supporte,& que par fa benc-

ficcncc il nous conuie à repentanee. Si

rhomme netoit pas aussi malin qu'il

cst,il pourroits'élcuer jusques-là. En

core faut-il confesser que nul n'en est

jamais venu si auant fans laide de la

reuelation de Dieu , tant son cœur est

naturellement aucugle & obstiné dans

son erreur. Mais de tirer de la nue

considération de la nature quelque

connoissanee,ou mesme quelque leger

soupçon , que Dieu pour nous fauuer

vueille envoyer son Fils au monde , &

le vestir de nôtre chair , & le li vrer à la

mort, qu'en la foy de ce crucifie' consi

ste la vraye justice dcshommcs,&que

c'est
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c'est un grand & irrémissible peché de

ne pas croire en lui; & que par la croix

où il est more, il deust condanner le

Diable, & ruiner son empire ; &que

c'est là le grand & terrible jugement

de Dieu contre Satan , & contre tout

son règne ; tant s'en faut que ce fjst

chose possible à l'homme , que les An

ges raesmes, dont l'intelhgence est in

comparablement plus pure ôc plus vi-

ue que la nótre,n'cuiíent peu en venir

à bout. C'est donc ce que nôtre Sei

gneur dit ici, que le Saint Esprit met

tra en euidenec par son advenemenr.

Mais(me dircz-vous)lors que les Apô

tres reecurent le Consolateurcinquan

te jours apres la résurrection du Sei

gneur le jour de la Pcntccoste , Dieu

n'auoit-il pas desja manifesté ces cho

ies? Les Prophètes premièrement n'a-

uoyent-ils pas annoncé le Christ , son

fàlut,sa justice,la nécessite de croire en

lui, le crime & le malheur extrême de

ceux qui le rejetteroyent , la ruine des

dcmons,& les jugemens que le Messie

exerceroit fur le serpent mystique en

lui brisant la teste ? Saint Iean Battiste
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n'en auoic-il pas parlé encore plus ex

pressément? Et le Seigneur Iefus enfin

n'auoir- il pas lui mefme par fa predica-

tion,par ícs miracles, & par la lumière

de fa sainteté' clairement vérifié tou

tes ces choses ? jusques- là qu'il prote

ste que les luiss font inexcusables de

l'auoii encore en haine , âpres auoir

Véu íant de merveilles î Pourquoy dit-

il donc ici que le Consolateur con-

ucincra le monde de ces choses , com

me fi auant fa venue il n'en eust pas

desja été conveincu ? Chers Frères, je

confesse que les oracle s des Prophètes,

fuiuis & continués de temps en temps

depuis le commencement auecque les

sermons de Iean Battiste & le ministè

re du Seigneur en la terre , avoyent

commencé le procéz au monde , mais

ils n'auoycnt pourtant pas acheué

fa conviction. L'obscurité ineuitable

dans les prédictions , jusques à ce que

l'euenemenï les ait éclaircies, fournis-

íòit' une excuse contre la prédication

des Prophrtes.Ge voile de pauvreté&

de bassesse, dont le Soigneur s'éroit

couvert durant les jours de fa chair,di-

rwnuoit
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minuoic 1c crime de ceux quiauoyenc

méconnu le Maistre habillé en servi

teur. Mais l'on ne peut rien alléguer

contre la reuclation du Saint Esprit*

Ge diuin Consolateur ôta au monde

tous les prétextes de son infidélité. It

mit le mystère de l'Euaugile dans une

lumière si pleine, qu'il faut déformais

que ia plus noire & la plus opiniâtre

malice demeure muëtte.Car il ne pré

dit pas des choses futures, comme les

Prophètes , mais il en annonça qui

étoyent présentes , faites , & accom

plies. II ne montra pas , comme Ieart

Battiste,le Christ marchantsur la terre

fans forme ni apparence;mais immolé

pour expier les crimes del'univers , 6C

atiïs dans les cieux dans une gloire

fouueraine pour régner éternellement;

ïl ne prefehapas , comme auoit fait lo

Seigneur Icsus durant les jours de fa

chair, la vérité de fa charge en gênerai

feulement , retenant diucrses choses à

dire , & laiíTant encore les esprits en

suspens. II découvrit tous lcsíccrcrs de

Dieu , & produisit ca lumière touïeS

les rieheffes cachées durant tant de sic

Hfa ij
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des dans les aby'm:s de U-n conseil. II

just fia clairement a la veue du ci I &

de la terre , que ce Icsus que lt luifi-

uoit crucifié , ccoit le Fils éternel do

D-eu,qu'il auoit veincu la mort,& rui

ne' Penses , Sc qu'il s e'. ou lelcué du s:-

pulcre , &c qu'il étoit assis sur le uôae

du Pere dans une vie trcí-g'oticuiè.

Car, ô monde, comment ic pouucz-

vous déformais reuoquer en doute, a-

pres auoir là dessus les dr p; íitions de

cet Esprit , & veu les me r veilles de ses

œu vres? Cet Esprit changea en un mo

ment des pescheurs en Apôtres; lllcur

donna des entendemens & des coura

ges d'Anges ; & des langues , qui en

leur sim plicité confondirent toutes les

forces de l'univers. Cet Esprit donna

cn un moment à des gens grossiers 8c

ignorans des termes, que l'industrieja

noimicure,l'étudene sauroyent jamais

donner auxhommes.il leur apprit tou

tes \cs langues du monde: 11 les rem

plit d'une connoissancc qui n'auoit ja

mais été' veuë ni ouïo entre les hom

mes. U les rcuestit de toutes les plus

hautes vertus > d'une prudence , d'une

genero-
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gcncrosi é, d'une puicté, d'une charité,

d'une sainteté incomparable. II les ar

ma d'une force invincible deteeur, à\

réprcuuc de tous les efforts de la ter

re Sí de l'enfc r. A leur voix il chastoic

les démons, il étonnoit les hommes, il

chingcoit les élcmens,il guainrsoitles

malades , il illuminoit les aueugles , il

raftermissoit & redreííbit les boiteux,

il ressufeitoit les morts. A leur voix il

fit tomber par terre & la superstition

des luiss , ií les Dieux des Payens , &

vint à bout de la puissance des Princes,

de la fureur des peuples, de l'cloquen-

ce des Orateurs,fc de toute la subtilité

des Sages. Dcsormais,ô monde,si vous

n'ajoûrés foy à une reuelation si claire

& si authentique, il n'y a plus d'excuse

ni d'espérance pour vous. Cet Esprit

vous a fair voir que ne pas croire en

lesus Christ est vrayement le plus hor

rible & le plus pernicieux de tous les

péchés. Lès autres, bien que mortels

de leur nature, vous feront pardonne's,

fi vous ne commcités point celuy-là.

Cet Esprit vous a fait voir , qu'il n'y a

point d'autre justiae que celle du

Hh iij
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Seigneur. Car puis que le Christ, que

vous auez crucifié , vie encore âpres

cette more ignominieuse , & puis qu'il

vit dans le sein duPere,rcccu entre ses

braî,& astis fur son trône auecque l'ap-

plaudifscmcnt.de tous les Anges ; qui

ne voie qu'en mourant il nous a acquis

la remission de nos péchés, la grâce &

lafaueurduPere, qui est nostre vraye

justice ? Cc mesme Consolateur vous

a fait voir par la prédication & parles

exploits des Apôtres, que le Diable est

veincu i (juc íefus Christ en atrionfc

fur la croix. Apres cela comment pou-

ucz-vousplus douter du jugement de

Dieu contre ses ennemis ? Chers Frc-,

rcs , si !e monde méprise cette euiden-

cede la rcuclation du Saint Efprit,il en

portera quelque jour la peinc.Quant à

npus, à Dieu ne plaise, que nous nous

rendions coupables d'un si énorme pe-

M*nh. cbe. Car (dit 1c Seigneur ) tout péché ér

>*• tout,bUj}hemt fera pardonné aux hommes;

maù le bUjpheme contre le Saint EJpritnc^/

leur fera point pardonné:g*i aur4 ditparo

le contre le Fils de ïhomme, il luifera par-

eionxé.Qzux qui auoj'cnt rejette la pré

dication



DE L A PïNTICOSTE. 4?J

dication du Seigneur Iefus , (es nv' ra

cles, & fa reuelation,pouuoyent enco

re cstrcfauués ; parce qu'âpres la lu

mière de fa dispensation , il en restoit

une autre plus grande,assauoir ceilc du

Saint Esprit;&: cela paroiít par l'cxcm-

ple de ceux qui ayant crucifie' le Sci-

gncur,fans auoir été' aucunement tou-

che's ni de fes fermons , ni de fa sainte

té' , ni de fes œuvres , furent conuertis

par la prédication de S.Pierre âpres la

venue du Consolateur. Mais ( dit le

Seigneur ) qui aua& dit farcie contre /o

Saint Ejprity qui aura outragé son tef-

moigaage,le tenant pour une fausseté,

& le prenant pour une imposture, il ne

lui fer*pardonné ni en etsiécle , nien celui

quiestà venir, parce qu'âpres la révéla

tion de ce diuin Docteur, il n'en, reste

plus aucune autre pour corriger &a-

mander ceux qui auront méprisé la

sienne. Sa lumière est le seau de tous

les enfeignemens de Dieu. Apres el

le , il n'en faut plus attandre d'autre.

Fcccuons donc la déposition de ce

Saint& céleste Tcfmoin de Dieu aueo

que reuercocc. Croyons en ce Iefus

H h iiij
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Ghrist qu'il nous a fiauchentiquement

recommande. Adorons ectre admira

ble justice, acquise par fa mort,& con

firmée par fa résurrection.Embrassons-

la & la reconnoissons pour ce qu'elle

est véritablement Tunique justice , &

Tunique salut des hommes. Recher

chons-la , & pour nous en vestir , déf-

pouillons lanôrre propre. Cherchons

PhU.ì.9. auccque l'Apôtrc.d'estretreuuéfefflesus

■ Christ , Aj&ns nonpmnt notre justice ym*if

celle qui estfarU foy de Christ\ ceSe qui eîl

vrâjment de Dieu,&c qui feule peut sub

sister deuant Iui,& nous ouvrir Tenrrce

du trône de fa grâce , & du sanctuaire

de sa gloire.C'cst ce que nous signifioit

encore ce matin le pain & le vin my

stique du Seigneur ; nous enseignant

que c'est de lui seul , de fa chair cruci-

fìée,& de son sang épandu, de fa mort

enfin & de fa résurrection , que nous

pouuons tirer nôtre nourriture & nô

tre vie. Que si nous auons creu à la

voix du Consolateur ; fi nous auons

mangé la chair,& bru le sang & TEfprit

de TAgneau de Dieu , ne craignons

plus les puissances ennemies. Ghers
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Frères , le Prince du monde a été jugé.

Lacroix denôircChrist ]ui a bníé la

teste.Nôtre homme Fort l'acnchaisné

pour jamais, âpres lui auoir ôté tout cé

qu'il porícdo» injultemcnt.Dcsormais

ectennemi n'a plus d'armes, ni de for

ces pour nousnuirc.Cc me/me Christ-,

qui l'a veincu , nous garantira de fa

rage. Ce mesme Esprit,qui a conucincu

le monde , & qui nous a certifié la vi

ctoire de Iefus, nous préservera par ses

enseigneraens de route erreur & sédu

ctions nous maintiendra à jamais en

la possession du salut. Car le Perc-, fléchi

parle sang & par les prières du Fils,

nous a donné le Consolateur pour de- Itm t4-

meurer éternellement auecque nous. 1*.

Aman.
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